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Contributions 1 la faune ualacologique m l'Afrique bqi itobialb,

i'\it M. Loi is Germain.

XII

Sun quelques Mollusques nu Congo.

11 y a quelque temps, M. Koubaud a adressé, au laboratoire de Mala-

cologie, une petite collection de Mollusques qu'il venait de recueillir sur

les bancs de sable de l'île de M'Bamou, au milieu du Stanley-Pool, non

loin de Brazzaville. A côté d'espèces connues et relativement communes,

cette collection renferme quelques coquilles qui n'existaient pas encore

dans les collections du Muséum et une espèce nouvelle, le Lanistes bica-

rinatus. Il est donc permis d'espérer que les prochains envois de M. Rou-

iuud augmenteront sensiblement les connaissances que nous possédons sur

la faune malacologique de cette partie du bassin du Congo.

Ennea albioa Putzevs.

1899. Ennea alSida Putzbts, Annales (Bulletin des séances) société royale mala-

cologique Belgique, XXXIV, p. lvi , fig. 5-6.

1901. Ennea albida Dupuis et Putzeys, Annales (Bulletin des séances) société

royale malacologique Belgique, XXXVI, p. xli, fig. i5-i6.

Cette coquille est parfaitement caractérisée par sa forme générale cy-

lindro-conique relativement très allongée, sa spire composée de huit tours

séparés par des sutures assez profondes. L'ouverture pyriforme, bien

arrondie en bas, possède, sur son bord externe, une dent pariétale plus

ou moins prononcée. Le péristome est continu. Le bord externe de l'ou-

verture, très nettement réfléchi, d'abord sinueux dans le haut, est légère-

ment flexueux et encrassé dans sa partie médiane. Le bord columellaire

est dilaté et légèrement réfléchi sur l'ombilic. Enfin les bords marginaux

sont réunis par une forte callosité blanche.

Hauteur : 7-8 millimètres; diamètre maximum : 9 millimètres; hauteur

de l'ouverture : 1 millim. 75-2 millimètres; diamètre de l'ouverture :

1 millim. 5o.

Le lest solide, d'un jaune paille très clair, un peu brillant, subtranspa-

rent, est orné de stries lamellaires à peine obliques, très saillantes, beau-

coup plus fortes au voisinage des sutures auxquelles elles donnent une

apparence crénelée particulièrement caractéristique. Seuls, les deux pre-

miers tours sont presque lisses. D'après Dupuis et Putzeys, l'anima] est
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translucide, orné d'une ligne dorsale dont la couleur varie du jaune

orangé au rouge vif.

Cette intéressante espèce n'avait encore été signalée qu'à Nyangwé

(Manyéma), dans le Haut Congo, où elle vit dans les plantations de Café.

Dcpuis et Putzeys signalent également sa présence dans les interstices de

l'écorce du Manguier.

VEnnea albida se rencontrera, fort probablement, dans toute l'étendue

du bassin du Congo.

Brazzeville, 20 avril 1907. Trois échantillons recueillis sous l'écorce

des arbres [Roi bai d].

Achatina tincta Reeve.

iS4a. Achatina tincta Reeve, Proceed. zoological society of London, p. 55,

18^19. Achatina tincta Reeve, Concholog. iconica, V, pi. XI, fig. 29.

1891. Achatina tincta Dautzenberg . Bulletin acad. royale sciences Belgique,

3
e

série, XX, p. 567.

190/1. Achatina tincta Pilsbrï, in Tryon, Manual of Conchology, 2° série, Pulmo-

nata, XVII, p. 12, pi. XV11I, fig. 21, 22, 2 3.

Un très bel échantillon de petite taille (hauteur : 78 millimètres: dia-

mètre maximum : 46 millimètres) en excellent état de conservation. Il a

été recueilli à Rrazzaville, en décembre 1906. [Roubaud.]

Limicolaria jaspidea Morelet.

180G. Bulimus jaspideus Morelet, Journal de Conchyliologie, XIV, p. i55 (non

Morelet, i863).

1868. Bulimus jaspideus Morelet, Mollusques terr. et fluv. Welwitsch, \>. ii->,

n° 19, pi. Il, fig. 2.

1 X(')8. Limicolaria jaspidea Pfeiffer, Monagr. heKceor. rirent., VI, p. •!<><),

n° 23.

190/1. Limicolaria lucalana Pilsbrï, in Tryon, Manual of Conchology, a' série,

Pulmonata , XVI, p. 262, n° 20, pi. XXIX , fig. 9, 10, il.

Dans son « Manual of Conchology* , M. Pilsrry a changé le nom de Linti-

colaria jaspidea en celui de Limicolaria lucalana
[X)

parce que Morelet avait

déjà décrit, en i863, un Bulimus jaspideus m
. Mais, comme cette dernière

espèce appartient au genre américain Strophocheilus , c'est-à-dire à une

famille absolument différente, la confusion me parait impossible. J'ai

donc cru devoir rétablir le nom de Morelet.

Le Limicolaria jaspidea est une coquille d'un jaune clair sur lequel se

<L) Nom tiré de Lucula, fleuve de l'Angola.

(S
> Morelet (A.), Séries conchyliologiques comprenant rénumération de Mollus-

que» terr. et fluv..., ainsi que la description île plusieurs espèces nouvelles, 3" li-

vraison, Pérou, avril iSo'3, p. 180, 11° >o, pi. VIII, lig. 7 [Bulimus jaspideus].
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détachent des flammules fulgurantes d'un rouge marron fonce 5

. La colu-

melle est «l'un très beau violet brillant. Largeur : 33 millimètres; diamètre

maximum : i5 millimètres.

Bordo <lu Congo, à Brazzaville; décembre 1906. Un exemplaire (Rou-

it\i i>).

Ampullaria leopoldvillensis Putzeys.

1 8 ç) S . Ampullaria leopoldvillensis Putzeys, Annale» (Bulletin '1rs séances) société

royalf malacologique Belgique, XXXIII, p. xc, lig. i.

Cette espèce, qui ressemble beaucoup à certaines variétés globuleuses

de YAmpullaria speciosa Philippi (1)
,

possède un test épais, solide, d'un

marron cbocolat relativement foncé, orné, sur le dernier lour, de zones

fauves, peu visibles. Les stries sont fortes, inégales, un peu serrées. Hau-

teur : 0,4 millimètres; diamètre maximum : 82 millimètres; hauteur de

l'ouverture : 69 millimètres; largeur de l'ouverture : h 2 millimètres
(i

.

Le Stanley-Pool, près de Brazzaville. Un exemplaire (Roubaud).

Lanistes ovum Peters.

j 835. Ampullaria ovum Peters, Archiv.f. naturg., I, p. 3i. r
>.

1 85 1. Ampullaria ovum Philippi, Monogr. Ampull., in Martini et Cuemnitz,

System. Conchyl. Cabinet, p. sa, n° 27, Taf. VI, tig. 2,

1 8 6 5 . Lanites ovum Dohrn, Proceed. zoolog. society ofLondon, p. 2 33.

1866. Lanites ovum Pfeiffer, Novitates Concliolog., II, p. 290.

1 K7g. Meladomus ovum Bourguignat, Mollusques Egypte , Abyssinie , Zanzibar, etc.

,

p. 3G.

1889. Meladomus ovum Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 173.

1897. Lanistes ovum Martens, Beschalte fVeiehth. Ost. AJrik., p. 166.

Un spécimen de très forte taille a été recueilli par M. Roi i;au». Son

lest est solide, d'un vert olive, un peu brillant. Il ne mesure pas moins de

53 millimètres de hauteur pour hi millimètres de diamètre maximum

et constitue dès lors une variété major très caractérisée, (^ette grande taille

rapproche un peu cet échantillon du Lanistes procerus Martens (()
, mais

cette dernière espèce possède une spire plus élevée, des sutures plus pro-

fondes et un dernier tour plus ventru. D'ailleurs, la collection du Muséum

!1
> Philippi, Monogr. Ampull. , in Martini et Chemnitz, System. Conchyl. Ca-

binet, i85i, p. ho, Taf. XI, fig. 2 (précédemment décrit par Philippi dans les

Zeitschr. fur. Malais., p. 18).

( 2) Ces dimensions sont légèrement supérieures à celles du type de Potzeïs

qui mesure seulement 88 millimètres de hauteur pour 77 millimètres d<- lai-

genr maximum.
(:i

> Martens, in Pfeiffer, Novitates Conchologicœ , ser. prima, Mollusca e.ttra-

marina; 11, 1866, p. 292, Taf. LXXI, fig. i-a.
|

Lanistes olivacens, variété pro-

cerus.]
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renferme deux exemplaires du Lanistes ovum donnés en 1 85 1 par Peters

lui-même, <"l parfaitement semblables à la coquille dont il esl ici ques-

tion (1)
.

Lanistes bicarinatus Germain, nov. sp.

Coquille seneslre, plus large que haute, largement ombiliquée: spire

scalariforme , courte, composée de quatre tours à croissance rapide, très

étages, présentant à leur partie supérieure uue carène fort saillante limi-

tant un méplan suturai relativement large et très prononcé; dernier foin-

bien développé, très peu convexe, fortement atténué dans le bas, orné

d'une seconde carène, aussi saillante que la première, située à environ

h millim. 1/2 de celte dernière et à peine atténuée aux environs de l'ou-

verture (3)
; sommet aplati; suture bien marquée; ombilic très ouvert, en-

touré par une angulosité saillante; ouverture oblique, longitudinalement

ovalaire, très anguleuse en haut et eu bas et présentant, sur un bord

externe, deux angulosités nettement accusées aux points où aboutissent

les carènes du dernier tour ;
péristome aigu ; bords marginaux réunis par

une très faible callosité blanchâtre.

Fig. 27. —Lanistes bicarinatus Germain.

Échantillon du Congo, à Brazzaville. Grandeur naturelle.

Opercule concave à nucléus très excentrique rapproché du bord interne,

mince, transparent, d'un corné marron très clair, passant au vert éme-

raude aux environs du bord externe, orné de stries concentriques fines et

i [-régulières.

Hauteur: 21 millimètres; diamètre maximum: 20 millimètres; hau-

teur de l'ouverture : 1 6 millim. 1/2 ; diamètre de l'ouverture : 1 1 milli-

mètres.

Test épais, solide, d'un marron foncé tirant sur le chocolat, plus clair

dessous que dessus, orné en dessous de six bandes infra-carénales (ï) d'un

1 Ces exemplaires proviennent de Mozambique.

(2) Cette deuxième carène se soude à la suture aux tours supérieurs; des rudi-

ments d'une troisième carène intermédiaire s'observent 1res nettement sur les

tours supérieurs.

(3) Ces bandes s'observent seulement au-dessous de la seconde carène.
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rouge vineux, inégales H inégalement espacées; stries longitudinales assez

unes, obliques, irrégulières el serrées. Intérieur de l'ouverture bleuâtre.

Les carènes qui ornenl le dernier tour ne sont /ms tranchantes; très sail-

lantes, elles oflrenl une section à angles fortement arrondis.

Cette remarquable espèce s'éloigne beaucoup de Ions les Lanistes connus.

Seul, le Lanistes subcarinatus Pfeiffer pi'ésenle quelques rapports avec

nulle espèce, niais il possède une co«iaille beaucoup plus haute «pie large,

une ouverture régulièrement ovalaire et un dernier tour convexe sur le-

quel la première carène est fort peu marquée et la seconde à peu près

complètement oblitérée. Aucun de ces caractères ne saurait s'appliquer au

Lanistes bicarinatus.

Brazzaville, décembre 1906 (Roubaud). Un exemplaire.

Unio (Nodularia) Roubaudi de llocliebrune.

1886. Zairia elegans de Rochebrunb (, \ Sur quelques Lamellibranches nouveaux

provenant du Congo et de ses tributaires, Bulletin Société malacolo-

gique France, III, p. 12, n° 1 3.

1900. Zairia elegans Simpson, Synopsis of Naiades, Procred. of the Unit. st. na-

tion. Muséum, XXII, p. 862 (Inc. sed.).

M. Roubaud a recueilli, dans le Stanley-Pool, un exemplaire typique

de cette espèce. Je le figure ici (fig. 28). C'est une coquille elliptico-ova-

laire, assez ventrue, bien arrondie antérieurement, avec une région pos-

térieure presque deux fois aussi longue que l'antérieure. Le test, qui a

Fig. 28. —Unio (Nodularia) Roubaudi de Rochebrune (in coll. Muséum).

Exemplaire du Stanley-Pool. Grandeur naturelle.

une apparence anodontiforme assez accentuée, est mince, d'un vert olive

un peu jaunacé vers les sommets et le bord antérieur, orné de radiations

vert émeraude étroites et peu nombreuses. Les stries d'accroissement sont

médiocres, irrégulières, un peu lamelleuses vers le bord inférieur. La

nacre, peu irisée, est légèrement rosée.

(1) J'ai dû changer le nom imposé à cette espèce par le Dr
de Rochebrune,

parce que Lea a déjà décrit, en i83i, un Unio elegans. [Lba, Transact. Amer.

jiliilns. society, IV, 1 83 1 , p. 83, pi. IX, iig. i3.]
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L'exemplaire recueilli par M. Roi bu d mesure 5o millimètres de lon-

gueur maximum, ï>5 millim. 5 de hauteur maximum à i5 millimètres

des sommets'
1

et 17 millim. 5 d'épaisseur maximum.

Fig. 39. —Unio (Nodularia) landanenti» Shepman.

Copie de ia figure originale de l'auteur. Grandeur naturelle.

Shepman a décrit (2)
, sous le nom (VUnio landanemis , une espèce du

Congo qui présente de très grandes analogies avec celle du Docteur de

Bochebrune. Je reproduis ici (fig. 29) la figure originale de l'auteur an-

glais. On voit qu'il s'agit d'une coquille ayant sensiblement les mêmes

caractères, mais de forme plus allongée avec un bord inférieur plus des-

cendant. Il est probable qu'il ne s'agit là que d'une seule espèce ; en tous

les cas, les caractères de la dentition font incontestablement rentrer ces

deux coquilles dans son sous-genre Nodularia.

île de M'Bamou, au milieu du Stanley-Pool
,

près de Brazzaville; jan-

vier 1907.

Note sur quelques Alcyon aires nr goi.fr de Tadjovrah .

par M. Ch. Gravier.

Les Alcyonaires mentionnés ci-après proviennent de diverses parties du

golfe de Tadjourah (Cote française des Somalis) que j'ai explorées en 190/1 ;

ils font l'objet d'un mémoire accompagné de planches qui paraîtra pro-

chainement. Ces animaux sont, peut-on dire, les compagnons des Polypes

coralliaires ; ils contribuent fortement à l'ornementation des récifs. Tous

ceux qui ont pu voir ces êtres dans leur habitat normal, avec leurs formes

si élégantes et si variées, leurs colorations si fraîches et si brillantes, en ont

conservé une impression profonde et durable. Dans ses rrArabische Ko-

rallen», Haeckel parle avec un enthousiasme entraînant et bien compré-

W La hauteur, sous les sommets, est de 2^ millimètres.

(ï) Sciikpman, A new sj>ecies of l nio; Notes jrom the Leyden Muséum, XIII,

1891, p. 11 3, pi. Mil, lig. 3a-3i.


